
(3) ὅθεν καὶ μᾶλλον θαυμάζεται τὰ Περικλέους ἔργα πρὸς πολὺν χρόνον ἐν ὀλίγῳ γενόμενα. κάλλει 
μὲν γὰρ ἕκαστον εὐθὺς ἦν τότε ἀρχαῖον, ἀκμῇ δὲ μέχρι νῦν πρόσφατόν ἐστι καὶ νεουργόν· οὕτως 
ἐπανθεῖ καινότης ἀεί τις ἄθικτον ὑπὸ τοῦ χρόνου διατηροῦσα τὴν ὄψιν, ὥσπερ ἀειθαλὲς πνεῦμα καὶ 
ψυχὴν ἀγήρω καταμεμιγμένην τῶν ἔργων ἐχόντων. (4) πάντα δὲ διεῖπε καὶ πάντων ἐπίσκοπος ἦν 
αὐτῷ Φειδίας, καίτοι μεγάλους ἀρχιτέκτονας ἐχόντων καὶ τεχνίτας τῶν ἔργων. τὸν μὲν γὰρ 
ἑκατόμπεδον Παρθενῶνα Καλλικράτης εἰργάζετο καὶ Ἰκτῖνος, τὸ δ' ἐν Ἐλευσῖνι τελεστήριον ἤρξατο 
μὲν Κόροιβος οἰκοδομεῖν, καὶ τοὺς ἐπ' ἐδάφους κίονας ἔθηκεν οὗτος καὶ τοῖς ἐπιστυλίοις ἐπέζευξεν· 
ἀποθανόντος δὲ τούτου Μεταγένης ὁ Ξυπέτιος τὸ διάζωμα καὶ τοὺς ἄνω κίονας ἐπέστησε· (5) τὸ δ' 
ὀπαῖον ἐπὶ τοῦ ἀνακτόρου Ξενοκλῆς ὁ Χολαργεὺς ἐκορύφωσε· τὸ δὲ μακρὸν τεῖχος, περὶ οὗ 
Σωκράτης ἀκοῦσαί φησιν αὐτὸς εἰσηγουμένου γνώμην Περικλέους, ἠργολάβησε Καλλικράτης. 
κωμῳδεῖ δὲ τὸ ἔργον Κρατῖνος ὡς βραδέως περαινόμενον· πάλαι γὰρ αὐτό, φησί, λόγοισι προάγει 
Περικλέης, ἔργοισι δ' οὐδὲ κινεῖ. τὸ δ' Ωιδεῖον, τῇ μὲν ἐντὸς διαθέσει πολύεδρον καὶ πολύστυλον, τῇ 
δ' ἐρέψει περικλινὲς καὶ κάταντες ἐκ μιᾶς κορυφῆς πεποιημένον, εἰκόνα λέγουσι γενέσθαι καὶ 
μίμημα τῆς βασιλέως σκηνῆς, ἐπιστατοῦντος καὶ τούτῳ Περικλέους. (6) διὸ καὶ πάλιν Κρατῖνος ἐν 
Θρᾴτταις παίζει πρὸς αὐτόν· ὁ σχινοκέφαλος Ζεὺς ὅδε προσέρχεται τᾠδεῖον ἐπὶ τοῦ κρανίου ἔχων, 
ἐπειδὴ τοὔστρακον παροίχεται. φιλοτιμούμενος δ' ὁ Περικλῆς τότε πρῶτον ἐψηφίσατο μουσικῆς 
ἀγῶνα τοῖς Παναθηναίοις ἄγεσθαι, καὶ διέταξεν αὐτὸς ἀθλοθέτης αἱρεθεὶς καθότι χρὴ τοὺς 
ἀγωνιζομένους αὐλεῖν ἢ ᾄδειν ἢ κιθαρίζειν. ἐθεῶντο δὲ καὶ τότε καὶ τὸν ἄλλον χρόνον ἐν Ὠιδείῳ 
τοὺς μουσικοὺς ἀγῶνας. (7) τὰ δὲ Προπύλαια τῆς ἀκροπόλεως ἐξειργάσθη μὲν ἐν πενταετίᾳ 
Μνησικλέους ἀρχιτεκτονοῦντος· τύχη δὲ θαυμαστὴ συμβᾶσα περὶ τὴν οἰκοδομίαν ἐμήνυσε τὴν θεὸν 
οὐκ ἀποστατοῦσαν, ἀλλὰ συνεφαπτομένην τοῦ ἔργου καὶ συνεπιτελοῦσαν. 

Aussi ce qui rend plus admirables les édifices de Périclès, c’est qu’achevés en si peu de temps, ils aient 
eu une si longue durée. Chacun de ces ouvrages était à peine fini, qu’il avait déjà, par sa beauté, le 
caractère de l’antique ; cependant aujourd’hui ils ont toute la fraîcheur, tout l’éclat de la jeunesse : 
tant y brille cette fleur de nouveauté qui les garantit des impressions du temps ! Il semble qu’ils aient 
en eux-mêmes un esprit et une âme qui les rajeunissent sans cesse et les empêchent de vieillir. Tous 
ces édifices furent dirigés par Phidias, qui avait seul l’intendance de tous les travaux. Cependant les 
Athéniens avaient alors de grands architectes et d’habiles artistes. Callicratès et Ictinos construisirent 
le Parthénon, appelé l’Hécatompédon. La chapelle des mystères à Eleusis fut commencée par Corèbe, 
qui éleva le premier rang des colonnes et y posa les architraves. Après sa mort, Métagènès, du bourg 
de Xypète, plaça le cordon et le second rang de colonnes. Xénoclès, du bourg de Cholargue, termina le 
dôme et la coupole qui est au- dessus du sanctuaire. Callicratès fit l’entreprise de la longue muraille 
dont Socrate disait avoir entendu proposer la construction à Périclès. C’est ce travail dont Cratinos 
censure la lenteur dans ses pièces : Périclès de ses cris semble presser l’ouvrage, Mais au fait rien ne 
va. L’Odéon est, dans son intérieur, entouré de plusieurs rangs de sièges et de colonnes ; et le comble, 
incliné dans tout son contour, va peu à peu en se rétrécissant et se termine en pointe. Il fut construit, 
dit-on, sur le modèle du pavillon de Xerxès, et Périclès en donna lui-même le dessin. Cratinos en prend 
encore occasion de le railler dans sa comédie des Traciennes : Ce nouveau Zeus à la tête d’ognon, Et 
dont le vaste crâne est gros de l’Odéon, Périclès vient à nous, tout fier de l’avantage D’avoir de 
l’ostracisme évité le naufrage. Ce fut alors pour la première fois que Périclès proposa un décret pour 
faire célébrer des jeux de musique à la fête des Panathénées, et, il mit la plus grande ardeur à le faire 
passer. Nommé lui-même distributeur des prix, il régla la manière dont les musiciens qui entreraient 
en lice devaient chanter, jouer de la flûte et de la lyre. Depuis ce temps-là, les jeux de musique furent 
toujours célébrés dans l’Odéon. Les Propylées de l’Acropole, construits par l’architecte Mnésiclès, 



furent achevés en cinq ans. Un événement merveilleux, arrivé pendant qu’on les bâtissait, fit 
connaître que la déesse, loin de s’opposer à leur construction, l’approuvait et voulait même y 
concourir. 

(Plutarque, Vie de Périclès) 


